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COMME nous avons pu nous en rendre  
 compte, tout dépend de la foi. Les ondes 

émanant du centre de l’univers sont déversées 
sur tous les êtres. Elles sont une source puis-
sante de vie, de bénédiction, de consolation et 
de joie pour tous ceux qui y sont sensibles. Ce 
centre de l’univers, c’est l’Eternel. C’est Lui qui 
met tout en mouvement et qui donne à chacun 
la vie et l’être par la circulation du fluide vital.

Actuellement la plupart des bénéficiaires 
des grâces et bienveillances divines restent 
malgré tout complètement en dehors du pro-
gramme divin. Les Ecritures nous disent que 
Dieu laisse lever son soleil sur les justes et sur 
les injustes, qu’Il laisse pleuvoir sur les bons 
et sur les méchants. En effet, l’agriculteur qui 
sème de la bonne semence dans son champ 
récoltera une moisson correspondante. Ce sera 
le cas même s’il ne sait pas remercier l’Eternel 
et ne se rend pas compte que toutes bonnes 
choses viennent de Dieu et sont l’effet de sa 
bienveillance et de sa bonté.

Évidemment, le bénéfice de cette générosité, 
de cet amour qui va jusqu’à aimer ses enne-
mis, échappe tôt ou tard à l’homme. Ce n’est 
pas parce que le Bienfaiteur grandiose cesse 
ses largesses envers lui, mais parce que, ingrat 
et pécheur, il se détruit lui-même et disparaît 
dans la tombe. C’est ainsi que le méchant fait 
toujours une œuvre qui le trompe.

Nous avons reçu l’invitation aimable de nous 
rallier aux voies de l’Eternel, afin de jouir d’une 
bénédiction durable et continuelle. Dans le plan 
d’amour de l’Eternel, une partie des humains 
sont appelés à suivre notre cher Sauveur dans 
son sacrifice et à obtenir l’immortalité de la 
nature divine. Ce sont des êtres qui, à l’école 
de Christ, ont acquis une magnifique mentalité, 
celle de la Jérusalem céleste qui est montrée 
dans l’Apocalypse comme étant pure et trans-
parente comme du cristal.

Au cours des âges, il y a eu tout d’abord un 
Royaume de Dieu symbolique qui s’est mani-
festé au moyen du peuple d’Israël. Ce n’était 
pas quelque chose de définitif. C’était seule-
ment un symbole de ce qui devait se manifester 
plus tard: l’établissement définitif et éternel du 
Royaume de Dieu sur la terre par le moyen du 
Christ glorifié.

A ce moment-là, tous ceux qui sont dans les 
sépulcres entendront la voix du Fils de l’homme 
et en sortiront pour recevoir l’instruction qui 
leur est nécessaire. Ils pourront alors librement 
se mettre en accord avec la grande circulation 
qui se manifeste dans l’univers et qui met tout 
en mouvement.

L’homme ne se rend pas compte de la loi des 

équivalences. Il n’est pas capable de discerner 
le rôle qu’il doit remplir sur la terre. Ce rôle 
est celui d’un enfant de Dieu qui se conduit 
dignement dans la Maison de son Père. Il doit 
être continuellement au bénéfice du fluide 
vital, pour être capable de discerner toute la 
gloire de l’Eternel. Celle-ci se manifeste et se 
manifestera de diverses manières dans les âges 
des âges sans discontinuer et toujours sous de 
nouvelles formes, car la sagesse divine est infi-
niment variée; elle est sublime et n’a pas de fin.

La vérité n’a pas de limites. Elle nous apparaît 
pour commencer sous un angle plutôt obscur. 
Ce que nous pouvons en discerner nous réjouit 
déjà énormément; mais plus nous avançons 
dans sa connaissance, plus elle nous apparaît 
lumineuse, scintillante de beauté. Elle ne nous 
blase jamais, parce que ce sont toujours des 
surprises nouvelles qui surgissent devant nos 
yeux et impressionnent notre cœur. C’est le 
déroulement continuel de la puissance et de 
la sagesse divines qui se poursuit jusque dans 
l’éternité.

Nous avons été tirés des ténèbres à cette ad-
mirable lumière pour pouvoir bénéficier d’une 
manière toujours plus complète de la grâce et de 
la bénédiction de l’Eternel. Notre horizon n’est 
pas limité à la manifestation d’un être humain 
qui vient au monde, qui se développe, vit un 
certain nombre d’années, puis disparaît ensuite 
pour engraisser la terre. Ce ne serait certes pas 
un but intéressant à envisager.

Évidemment, c’est le sort des humains actuel-
lement, parce qu’ils ne sont pas vivifiés par le 
fluide vital. C’est pourquoi, malgré toute leur 
intelligence et leurs capacités, ils travaillent 
toujours à faux. Les humains sont très fortement 
pris à partie par la suggestion démoniaque. Nous 
aussi nous sommes encore sous cette emprise 
dans une mesure plus ou moins grande. C’est 
pourquoi nous avons à envisager une lutte en 
règle qui s’appelle le bon combat de la foi. Les 
enseignements utiles nous sont donnés, et les 
expériences nécessaires se présentent à nous 
pour réussir dans ce combat pour la vie.

Pour le disciple sincère et honnête dans sa 
volonté de courir la course, le combat n’est pas 
pénible; il est au contraire très intéressant. C’est 
une course merveilleuse, un combat ineffable. 
C’est évidemment une lutte de tous les instants, 
mais une lutte dans laquelle on se sent un cou-
rage et une joie constamment renouvelés. La 
grâce et le secours divins nous soutiennent et 
nous donnent toujours l’appoint.

L’apôtre Paul était plein d’une énergie mer-
veilleuse. Il avait un courage fantastique, qui ne 
faiblissait jamais. Il ne craignait rien parce qu’il 

sentait sur lui la puissante protection de l’Eter-
nel. Déjà autrefois le prophète Esaïe montre la 
même assurance. Il nous dit qu’il est plein de 
confiance, qu’il ne craint rien, qu’il se sent dans 
une sécurité complète. Il dit cela après avoir 
passé par bien des expériences qui l’ont mûri 
dans la foi et la confiance en Dieu. Il a franchi 
diverses étapes, mais il a d’autre part reçu des 
bénédictions sans nombre, des encouragements 
ineffables, une protection magnifique.

Toutes ces impressions ressortent nettement 
des écrits qu’Esaïe nous a laissés. Dans le pre-
mier chapitre de son livre, il met au point le 
peuple d’Israël de la part de l’Eternel et lui 
montre son état pitoyable. L’Eternel parle d’une 
manière énergique par le prophète Esaïe. Il dit : 
«Cessez vos paroles hypocrites et vos vaines 
redites. Si même vous multipliez vos prières, je 
n’y prends point garde. Faites des voies droites 
et je vous accueillerai. Venez, envisageons les 
choses telles qu’elles sont. Reconnaissez vos 
errements, humiliez-vous pour vos méchance-
tés, et vos péchés deviendront blancs comme 
de la neige.»

Il emploie d’autres termes que l’apôtre Paul, 
mais sa pensée est la même. L’apôtre Paul dit : 
«Voici toutes choses sont devenues nouvelles, 
les choses anciennes sont passées.» Il parle 
de la nouvelle créature qui doit prendre le 
dessus, et de la vieille créature qui doit dispa-
raître complètement avec toutes ses tares et ses 
mauvais penchants. Cela représente donc dans 
l’un comme dans l’autre cas une transformation 
complète et entière, un affranchissement de 
l’esclavage du péché.

Le prophète Esaïe nous montre dans son 
deuxième chapitre une vision magnifique qui 
l’a enthousiasmé. Il voit le jour où tous les hu-
mains diront: «Venez, montons à la montagne 
de l’Eternel, à la Maison du Dieu de Jacob, 
afin qu’Il nous enseigne ses voies et que nous 
marchions dans ses sentiers, car de Sion sortira 
la loi et de Jérusalem la parole de l’Eternel.» 
Cela devait sembler étrange à ce moment-là, 
cette nouvelle loi dont parle Esaïe, car c’était 
la loi de Moïse qui était en vigueur.

Quand notre cher Sauveur est venu sur la 
terre accomplir son glorieux ministère, il a parlé 
un langage qui a semblé étrange aux scribes 
et aux pharisiens. Pourtant c’était toujours la 
manifestation des principes divins. Mais ils 
n’avaient jamais vécu la loi de Moïse d’une 
manière véritable. Ils ne l’avaient jamais suivie 
avec leur cœur. Ils avaient observé les principes 
de la loi d’une manière religieuse et superfi-
cielle, sans y mettre la saveur de leur amour 
et leur désir de plaire à l’Eternel.

Suivons les sentiers de la droiture
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Le message de notre cher Sauveur doit 
toucher le cœur, éveiller des sentiments de 
reconnaissance, d’attachement, de dévoue-
ment, de soumission volontaire par amour et 
par enthousiasme. Il ne s’agit pas d’une pra-
tique religieuse, où l’on fait profession d’aimer 
l’Eternel, mais où aucun sentiment d’amour ne 
se manifeste réellement.

La loi divine est merveilleuse et d’une simpli-
cité élémentaire. Elle se résume en ces quelques 
mots: «Aimer son prochain comme soi-même 
et Dieu au-dessus de tout.» Évidemment, pour 
des égoïstes, c’est excessivement difficile, com-
pliqué. Ils ont des tergiversations sans fin, un 
manque d’assurance continuel, parce qu’ils ne 
vivent pas le programme honnêtement.

Nous avons la connaissance des choses véri-
tables. Nous savons que toutes les mauvaises 
impressions enregistrées ont une influence 
désastreuse sur notre système nerveux. Ne pas 
aimer son prochain nous est très préjudiciable, 
avoir quelque chose contre son frère ou sa 
sœur nous est excessivement désavantageux. 
Faisons-nous toujours le nécessaire comme des 
gens avertis qui prennent soin d’une manière 
judicieuse de leur organisme?

Les principes sont malheureusement bien 
souvent oubliés. On se laisse aller à l’impulsion 
du moment, pas toujours dictée par la puissance 
de l’esprit de Dieu. Ce n’est pas facile d’arri-
ver à aimer véritablement son prochain. Je me 
suis rendu compte que pour aimer vraiment 
quelqu’un, il faut se dépenser pour lui. Si l’on 
va jusqu’à faire des sacrifices en sa faveur, alors 
on l’aime de tout son cœur d’un amour sincère, 
véritable, profond. C’est l’amour divin qui est 
stable et qui n’est pas sujet à des fluctuations.

C’est donc là une merveilleuse formule nous 
permettant d’aimer tout le monde, même nos 
ennemis, si nous la mettons en valeur. Lorsque 
quelqu’un nous fait une chose désagréable, nous 
pouvons voir immédiatement comment nous 
réagissons. Si nous ressentons de l’animosité, 
de l’amertume, nous savons à quoi nous en tenir 
sur nos sentiments. Nous pouvons alors nous 
exercer à prier pour celui qui nous a offensés 
et chercher à lui faire du bien. Ainsi le senti-
ment amer s’en va, et les sentiments aimables 
prennent place dans notre cœur.

Ce n’est pas si difficile que cela paraît. Il faut 
seulement avoir le courage de commencer. Si 
l’on s’y met de tout son cœur, on en ressent 
une bénédiction ineffable. Les nuages dispa-
raissent, le cœur se sent léger, content. Il n’y 
a pas en nous d’arrière-pensée, de lourdeur, 
de sentiments qui nous attristent et nous font 
souffrir, puisque nous nous efforçons d’exister 
seulement pour le bien et la bénédiction de 
notre entourage.

Celui qui se met à vivre carrément et honnê-
tement la vérité trouve la course intéressante, 
captivante. Tous les jours sont des jours de joie 
et d’allégresse, dans l’ambiance de la grâce 
divine. Chaque effort pour vivre la vérité nous 
apporte une bénédiction nouvelle et une joie 
plus grande.

L’Eternel a des trésors merveilleux en réserve 
pour nous. Il veut même nous accorder l’immor-
talité de la nature divine si nous voulons la 
recevoir. C’est une faveur que nous n’aurions 
jamais osé espérer avant d’avoir reçu l’appel 
céleste. Le Seigneur veut nous donner en 
abondance des richesses de sa Maison, il veut 
nous couronner de joie et d’allégresse. C’est 

à nous de réaliser l’ambiance nécessaire, afin 
d’être capables de recevoir tout ce qu’il veut 
nous donner.

La foi est une influence divine reçue au moyen 
du sixième sens; mais il faut que la voie soit 
libre et que rien ne l’intercepte. C’est pareil pour 
l’amour, il ne peut pas être manifesté de force 
à quelqu’un. On ne peut pas dire à quelqu’un: 
«Tu dois m’aimer!». C’est un sentiment qu’on ne 
peut pas exiger d’autrui. Il faut qu’il le ressente 
lui-même au fond du cœur. Le Seigneur ne nous 
oblige pas non plus à l’aimer. Il nous manifeste 
sa bienveillance, sa grâce, son secours. C’est 
à nous de réagir librement par des sentiments 
de reconnaissance et d’attachement.

Efforçons-nous donc d’avoir un esprit bien dis-
posé, un cœur désireux de vivre le programme 
et de s’associer complètement à l’œuvre de 
l’Eternel. C’est seulement par des efforts per-
sévérants d’honnêteté et de sincérité que nous 
arrivons à acquérir une assurance complète 
dans les voies divines.

Notre assurance est dépendante de notre 
sincérité. Les trois Hébreux ont pu dire avec 
foi : «Notre Dieu que nous servons peut nous 
délivrer.» C’est qu’ils avaient passé par toutes 
sortes d’expériences qui les avaient mûris. 
Aussi n’ont-ils pas eu de tergiversations, ni 
d’hésitations.

Le prophète Esaïe a aussi manifesté cette 
assurance magnifique dans les voies de l’Eter-
nel. Dans son livre il nous a, pour ainsi dire, 
complètement détaillé le plan divin. Au chapitre 
11, il voit la vache et l’ourse qui sont conduits 
par un enfant. Au chapitre 53, il nous donne 
tout le développement de la vie de notre cher 
Sauveur, au 54, celui de la vie du petit troupeau.

Esaïe n’est pas hésitant dans ses apprécia-
tions. Il a une vision claire et nette des choses 
à venir, et son assurance est entière dans leur 
réalisation. Il dit que l’Eternel va créer de nou-
veaux cieux et une nouvelle terre où la justice 
habitera.

Quelle différence avec ceux qui vivent de 
nos jours et qui se nomment chrétiens! Quelle 
hésitation, quel manque d’assurance chez 
eux! Ils ne peuvent pas être certains des voies 
divines, ne faisant pas le nécessaire pour que 
la foi se manifeste en eux. C’est pourquoi ils 
ne connaissent pas l’Eternel et n’ont aucune 
idée de l’harmonie merveilleuse qui réside 
dans ses voies.

Nous avons reçu des instructions en masse, 
des manifestations de la grâce divine en abon-
dance, mais tout cela ne suffit pas à nous com-
muniquer l’assurance complète dans les voies 
de l’Eternel. L’assurance ne peut se manifes-
ter et demeurer stable en nous que lorsque la 
puissance de l’esprit de Dieu est sur nous. Au 
moment où cela manque, l’assurance disparaît. 
C’est comme une horloge électrique, elle fonc-
tionne tant qu’elle est branchée sur le courant 
électrique. Dès que le courant fait défaut, elle 
s’arrête.

Pour nous, c’est pareil. Si le contact de l’esprit 
de Dieu est interrompu, c’est qu’il y a quelque 
chose qui l’intercepte, une impureté quel-
conque. Il faut tout d’abord éliminer l’impureté. 
Lorsque nous avons commis une faute, il faut 
alors venir vers l’Eternel, l’avouer humblement 
afin que nous soyons à nouveau couverts par 
le sang précieux de notre cher Sauveur. Il nous 
donnera l’appoint, Il nous remettra à l’heure, 
nous alimentera à nouveau de sa grâce.

Pour être bien au point, il faut ressentir dans 
le cœur une reconnaissance infinie vis-à-vis de 
toutes les bontés et les bienveillances divines. 
Nous avons donc de grands efforts à faire 
pour nous mouvoir dans la reconnaissance qui 
convient, et nous placer sous la dépendance 
complète de l’Eternel et de notre cher Sauveur. 
En manifestant ces sentiments, la puissance 
du fluide vital nous animera, et l’assurance 
pénétrera dans notre âme. Nous aurons alors 
la même pensée que l’apôtre Paul qui a dit aux 
Romains: «Tout concourt au bien de ceux qui 
aiment Dieu.»

Nous sommes des êtres insignifiants. Ce 
n’est que lorsque nous venons au contact de la 
grâce divine que notre vie devient précieuse et 
intéressante. Il s’agit donc d’acquérir les vertus 
de notre cher Sauveur, afin de les répandre 
autour de nous comme l’apôtre Paul l’écrit aux 
Ephésiens.

En nous associant de tout notre cœur à l’éta-
blissement du Royaume de Dieu sur la terre, 
nous changeons de mentalité, et nous acquérons 
la transparence complète des sentiments. Pour 
cela il faut être fermement décidés et désireux 
de vivre le programme.

Il y a une discipline à envisager, et le Seigneur 
nous montre que la course est sérieuse. Il nous 
l’illustre par des exemples qui sont tranchants 
pour le vieil homme. Le Seigneur nous invite 
à ne pas hésiter, mais à aller droit au but. Il 
nous dit de renverser résolument les obstacles 
qui sont pour nous une occasion de chute, une 
entrave pour atteindre le but. Il s’agit donc de 
ne pas tergiverser.

Il faut avoir acquis l’habitude de vaincre les 
obstacles en allant droit devant soi, en suivant 
coûte que coûte les sentiers de la droiture et 
de l’honnêteté. Il faut savoir se taire quand 
c’est nécessaire, savoir parler à bon escient, ap-
porter en toute circonstance un témoignage qui 
soit un encouragement et une bénédiction. Com-
ment? Par notre attitude noble, généreuse, ai-
mable, mais aussi résolue et énergique à l’occa- 
sion.

Cherchons à l’envisager de tout notre cœur. 
L’assurance complète et entière ne peut s’obte-
nir que par la pratique constante du programme 
divin. Nous serons alors, par notre attitude, 
notre assurance et le témoignage donné, un 
encouragement puissant pour tous ceux qui 
nous entourent et une joie et un honneur pour 
l’Eternel et notre cher Sauveur.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 10 juillet 2022

1. Sommes-nous assez honnêtes pour que le 
combat ne nous paraisse pas pénible, mais 
au contraire très intéressant?

2. Savons-nous nous taire quand c’est nécessaire 
et parler à bon escient pour encourager?

3. Prenons-nous réellement soin de notre orga-
nisme en aimant notre prochain?

4. Quand nous avons fauté, nous en humilions-
nous de suite pour nous remettre à l’heure?

5. L’assurance que tout concourt au bien de ceux 
qui aiment Dieu, est-elle vivante en nous?

6. Renversons-nous résolument les obs-
tacles qui sont une occasion de chute pour 
nous?


